
Nous prenons le temps d’accompa-
gner chaque personne qui vient à 
notre rencontre, dans un quotidien 
riche et parfois impressionnant. Afin 
d’accueillir ces personnes dans de 
bonnes conditions, nous avions établi 
un budget permettant d’améliorer les 
infrastructures et de couvrir les frais 
réguliers liés à la formation. Tout au 
long de l’année, des stages ont eu lieu 
dans toutes nos coopératives. Ces 
formations ont mélangé la vie commu-
nautaire et l’organisation d’un lieu de 
vie aux savoir-faire pratiques tels que: 
les travaux agricoles et le maraîchage, 
la production de semences, le bûche-
ronnage, la tonte, la forge, l’élevage, 
la construction écologique, la taille des 
arbres fruitiers, l’apiculture, la boulan-
gerie et la pâtisserie, le travail avec 
les chevaux, etc… La transmission de 
ces savoirs pratiques et théoriques 
accumulés au fil du temps est une 
de nos priorités. Les coopératives de 
Longo maï sont des lieux d’accueil 
pour plusieurs centaines de personnes 
par an, et à chaque fois nous sommes 
motivés par le plaisir de la rencontre 
et de l’échange. Marieke a participé à 
un stage de confection de vêtement 
à la Filature et témoigne: «au-delà de 
l’objet [créé], c’était un message fort 
de se dire que, en fait, je peux le faire. 
Je suis capable de me fabriquer ce 

dont j’ai besoin. D’avoir fait ce stage 
prend d’autant plus de sens, que j’ai  
pu y voir l’intégralité de la chaîne de 
production d’un vêtement. Me réap-
proprier les outils de production est un 
pas de plus vers l’autonomie.»

Plus qu'une acquisition de connais-
sances
Promouvoir l’apprentissage de la diver-
sité s’appuie sur une conception plus 
équitable de la vie face à la société: 
nous sommes tous différents et c’est 
en respectant cette richesse que nous 
pouvons construire un espace com-
mun où chacun se sent à égalité avec 
les autres.

Pour Mirjam, qui a passé dix 
semaines sur la ferme du Montois et 
cinq mois à la ferme d’Ulenkrug, c’était 
un moment extrêmement enrichissant: 
«à tous les aspects sociaux, il faut 
ajouter les activités quotidiennes et 
artisanales comme champ d’appren-
tissage. Dès le début, j’ai bénéficié 
d’une grande liberté pour cultiver mes 
intérêts et mes interrogations. Il en 
a résulté une interaction entre mon 
propre besoin de recherche et la diver-
sité des possibilités offertes par Longo 
maï.»

L’accueil est la base de toute 
interaction humaine, c’est tout à la fois 
le moyen et le résultat. Les jeunes 

repartent ainsi avec un bagage rempli 
d’expériences et de compétences, 
comme nous le dit si bien Mirjam: 
«avec ce grand trésor et une profonde 
gratitude pour ces moments riches, je 

continue ma route. Je suis confiante, 
je trouverai ma place. Je pourrai alors 
mettre en pratique et transmettre tout 
ce que j’ai appris».

Valentina et Julia

Apprendre la diversité à Longo maï
L’accueil et la formation sont des activités majeures à Longo maï. Malgré la crise du coronavirus, nous avons pu organiser 
différents stages – en respectant des mesures de protection contre la pandemie.

Formations et stages donnés récemment dans 
nos coopératives:

- Stage de couture pour textiles issus de la filière laine: Filature (Hautes 
Alpes), Limans (Provence), Ulenkrug (Mecklenbourg, D)

- Chantiers-écoles collectifs en forêt: Treynas (Ardèche)
- Les bases de la tronçonneuse: Stopar (A), Treynas, Limans, Ulenkrug
- Les techniques d’abattage et d’ébranchage des arbres: Stopar, Treynas, 

Limans, Ulenkrug
- La fabrication de savon artisanal à la main: Stopar
- Soin et taille des arbres fruitiers: Mas de Granier (Crau) et Ulenkrug
- Maîtrise des outils de la conserverie: Mas de Granier
- Les techniques de la production de vin nature: la Cabrery (Lubéron)
- Travail du métal, soudure: Limans, Ulenkrug
- Initiation aux techniques et gestes de la boulangerie et de la pâtisserie: 

Montois (Jura, CH)
- Animation d’une émission radiophonique en direct: Radio Zinzine, Limans
- Apiculture et extraction du miel: Grange Neuve, Mas de Granier, Stopar, 

Montois
- Formation à la production de semences: toutes les coopératives
- Chantiers collectifs en écoconstruction: Limans, Ulenkrug
- Débardage à cheval: Treynas, Ulenkrug, Limans
- Maraîchage à traction animale: Treynas, Ulenkrug, Limans
- Stages de tonte des moutons: Limans, Stopar, Montois, Ulenkrug
- Initiation aux plantes et herbes sauvages, comestibles et médicinales: 

Stopar, Montois, Limans, Treynas, Ulenkrug
- Une saison au jardin, du travail du sol à la récolte: toutes les coopératives

Formation à la filature de Chantemerle: avec les bonnes instructions, la meilleure façon d'apprendre est d'essayer soi-même.
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La pandémie a de nouveau chamboulé 
la vie quotidienne et beaucoup se 
demandent comment nourrir la famille. 
Nous observons une lente mais 
constante augmentation des malades. 
Les soins intensifs sont surchargés, 
dans la région de nombreux médecins 
et infirmières sont morts du Covid. 
Les statistiques officielles étant peu 
fiables, j'ai demandé aux mairies des 
trois villages environnants le nombre 
de décès par rapport à l'année précé-
dente: à Nijné Selichtché, où se trouve 
la coopérative de Longo maï, et à Nan-
kovo, le taux de mortalité a légèrement 
diminué en 2020; à Kopaschnevo, 
par contre, l’on constate une forte 
augmentation des décès, 27 en 2019, 
50 en 2020. Il existe une explication 
assez simple: à Kopaschnevo, les 
églises étaient bondées à Pâques et 
à la Pentecôte. Dans les deux autres 
villages, les messes ont été célébrées 
en plein air.

En bref, tant que la maladie ne 
frappe pas un parent, ici l’on craint 
d’abord les conséquences écono-
miques de la pandémie. Un ménage 
moyen vit du travail saisonnier d’au 
moins un membre de la famille, soit en 
Tchéquie ou en Pologne, plus récem-
ment en Allemagne ou aux Pays Baltes. 
Dans la plupart des cas, un «agent» 
reçoit une somme importante pour 
arranger le visa, le voyage, le travail et 

le logement sur place. Avec les restric-
tions actuelles, ce coût a énormément 
augmenté, et ce n’est pas seulement à 
cause des frais du test du Covid.

Le passage de la frontière vers 
la Hongrie prend plus de quarante 
heures. Cette longue attente n’est pas 
garantie de succès, les garde-fron-
tières hongrois renvoient beaucoup 
de monde pour des bagatelles. Les 

autres pays voisins ont interdit le 
transit, donc les deux postes-fron-
tières hongrois actuellement ouverts 
sont devenus le chas de l’aiguille. Les 
vastes mesures anti-Covid prises en 
Ukraine au mois de mars ont aussi 
rendu plus compliqués les déplace-
ments à l’intérieur du pays, de nom-
breuses destinations de trains ont été 
annulées. 

Les pommes, un vaste champ
C’est l’une des raisons pour laquelle 
notre auberge au centre du village 
n’a pratiquement pas reçu d’hôtes 
depuis. Pour nos musiciens de village, 
l'épidémie signifie une perte énorme 
pour l'année. Ainsi travaillent-ils 
comme forgerons, posent des pavés 
ou s'occupent de leurs petites fermes 
de façon plus intense. En tout cas, 
personne ne croise les bras ou se 
plaint de son sort. Il en est de même 
à Longo maï, dans nos deux fermes 
de Zeleny Hai. Nous avons aménagé 
une pépinière avec plusieurs mil-
liers de jeunes pommiers. En fabri-
quant du jus de pommes depuis une 
dizaine d’années, nous avons appris 
à connaître les meilleures variétés de 
la région. Nous constatons aussi que 
ces vergers des années 1960 et 1970 
ont largement dépassé leur zénith. 
La plupart de nos arbres sont des 
«francs», cultivés à partir de graines. 
Les pépinières ukrainiennes pro-
duisent uniquement des porte-greffes 
nanisants pour l’industrie, nettement 
plus sensibles aux maladies et aux 
ravageurs. Nous avons donc importé 
nos arbres de France, et au début 
du printemps les avons greffés avec 
les bonnes variétés d’ici. Maintenant 
nous en prenons bien soin et nous 
nous réjouissons de chaque nou-
velle feuille. En collaboration avec 
deux familles du village, nous avons 
débroussaillé une grande friche non 
loin de notre ferme. Nous y planterons 
les premiers arbres en novembre. En 
attendant que notre verger à hautes 
tiges commence à produire, nous 
nous perfectionnons à la production 
de cidre et de vinaigre de cidre. Les 
premiers essais sont prometteurs.

Jürgen

Pires que celles de 1998, les inonda-
tions du 22 au 24 juin 2020 dans les 
Carpates ont inondé 285 communes et 
9994 habitations. 750 km de routes et 
près de 300 ponts sont restés endom-
magés. 4 personnes sont décédées. 
Même le pape a exhorté à prier pour 
ceux qui ont souffert des inondations 
dans l’ouest de l’Ukraine. L’Union euro-
péenne a déjà promis d’aider l’Ukraine 
pour lutter contre les conséquences de 
cette inondation dévastatrice.

Notre coopérative de Nijnié Sélicht-
ché n’a pas été touchée mais nos amis 
au pied du massif de Svydovets ont 
été particulièrement éprouvés par la 
montée des eaux.

Tout de suite après cette catas-
trophe les médias en ont cherché les 
causes. Souvent, se tournant vers 
nous, Longo maï et le mouvement 
Free Svydovets, comme rares actifs 
se battant pour la préservation des 
forêts des Carpates. Les hommes 

politiques, dont le premier ministre 
en tête, ont occupé les chaînes de 
télévision pour expliquer que c’est 
la quantité de pluies exceptionnelles 
qui est responsable et surtout pas la 
mauvaise gestion des forêts. Nous 
sommes bien persuadés du contraire 
et savons que ce que l’on appelle les 

«coupes sanitaires» sont le véritable 
fléau, cause de cette catastrophe 
«naturelle». Sous prétexte de «guérir» 
la forêt, elle est abattue sans ver-
gogne. Cette surexploitation, que le 
veuillent ou non les politiques, est res-
ponsable des inondations mais aussi, 
paradoxalement de la sécheresse 

des puits des habitants des Carpates. 
Dans son nouveau rapport, l’ONG 
londonienne Earthsight, avec qui nous 
collaborons, accuse le suédois IKEA, 
le plus gros consommateur de bois du 
monde, d’être complice de ce «sys-
tème». Le géant du meuble se cache 
derrière le certificat FSC pour, sans la 
moindre honte, couper les Carpates 
qui abritent les deux tiers des forêts 
primitives restantes de notre conti-
nent alors que ces forêts sont essen-
tielles comme stabilisateur du climat 
en Europe. Lorsque le label FSC, le 
Forest Stewardship Council a été créé 
en 1990, c’était une idée géniale. La 
création d’un certificat qui garantit que 
les forêts soient gérées écologique-
ment et durablement, qui favorise de 
bonnes conditions de travail pour les 
travailleurs forestiers et qui empêche 
le bois provenant de sources contro-
versées d’entrer sur le marché était 
vraiment progressiste.

Un label en échec
Malheureusement aujourd’hui, l’éti-
quette avec l’arbre dans le logo que 
l’on trouve sur les produits de tous 
les jours comme les meubles, les 
emballages, les serviettes ou le papier 
toilette ne garantit plus les conditions 
environnementales et sociales dont 
nous avons besoin. Les contrôles FSC 
ferment les yeux sur beaucoup de 
fraudes et les conflits d’intérêts ne per-
mettent plus de leur faire confiance. En 
2018, Greenpeace, qui a été membre 
fondateur du FSC, a même décidé 
«de ne pas renouveler son adhésion 
FSC en raison de sa mise en œuvre 
incohérente et des échecs à protéger 
les forêts.» En Ukraine, la corruption 
et les machinations non transparentes 
font partie intégrante des chaînes 
d’approvisionnement en bois et pour-
tant environ 90 % des forêts d’État sont 
certifiées FSC. Dans le même temps, 
on estime qu’au moins 40 % des arbres 
vendus sont abattus illégalement. 
Aujourd’hui il vous devient impossible 
de savoir d’où provient votre meuble 
IKEA. Les boîtes de meuble en kit ne 
montrent pas clairement l’origine du 
bois. Sur les 44 usines d’IKEA, 21 sont 
situées en Europe de l’Est. Qui pro-
duit quoi et où? C'est un des secrets 
les mieux gardés de cette industrie. 

Free Svydovets

Sur la mauvaise voie
De violentes tempêtes ont balayé de vastes régions de l'Ukraine et ont causé d'énormes 
dégâts. Mais quel est le rapport avec IKEA?

Ukraine

Un verger pour l'avenir
Au début des années 1990, nous étions déjà fascinés par la capacité des villageois en Trans-
carpatie de faire face à la crise. Les magasins étaient littéralement vides, mais les tables de nos 
hôtes étaient pleines à craquer. Aujourd'hui un nouveau défi est là: la crise du Covid-19.

En automne nous trouvons encore assez de pommes dans les vergers abandonnés pour faire 
du cidre.

 «Je vous en conjure: 
n’achetez plus à IKEA 
ou alors sachez que vous 
nous inondez!»
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«Spécial Crau: 1 Franc pour 1 m2». 
L’article parlait du massacre de la Crau, 
notre plaine alluviale unique, entre Arles 
et Marseille, il parlait de l’urgence éco-
logique comme du «défi le plus grave 
du moment» et plaidait pour que «la 
défense de l’environnement soit assu-
rée d’abord par les gens qui puissent 
l’occuper et y travailler»… Trente ans 
plus tard, questions toujours actuelles! 
C’est ainsi donc, aux dires des anciens 
(car je n’y étais pas), qu’une seconde 
génération de Longomaïens osa 
redescendre des montagnes où la 
première s’était réfugiée pour échapper 
à l’Etat et au Capital… Si cette nouvelle 
troupe pionnière avait conscience de 
débarquer dans un paysage ravagé par 
les activités militaires, industrielles et 
agricoles intensives, à ce que j’entends, 
elle n’avait anticipé ni la force du mistral 
ni l’insistance des moustiques. Voulant 
relever le défi d’offrir de bons légumes 

aux urbains, on sema et planta donc à 
grande échelle, puis on se mit à courir 
de ville en ville pour écouler la pro-
duction – enfin, devançant les Amaps, 
on se mit à proposer des «colis de 
légumes», inspirés par une ferme suisse 
qui les expédiait par la poste – mais 
comme on faisait moins confiance à la 
Poste française, on préféra les livrer 
soi-même. Et au cas où on n’aurait pas 
tout vendu, on se mit à construire une 

conserverie… Les autres Longomaïens 
restés sur la colline secouaient parfois 
la tête face à autant de productivisme: 
«Et quand est-ce que vous prenez le 
temps de faire de la politique??» Préci-
sons que nous produisons également 
du foin, du pain, des pâtes fraîches, du 
miel, que nous avons un verger, des 
agrumes, une oliveraie, un jardin médi-
cinal, une menuiserie, des volailles de 
toutes les couleurs et j’en oublie… 

Un oasis dans le désastre
La politique s’invita pourtant chez 
nous, que ce soit à travers l’accueil 
de jeunes de tant de pays, à travers 
les luttes contre la privatisation des 
semences et du vivant, contre la 
bétonisation des terres fertiles ou 
contre l’exploitation systématique 
des personnes étrangères dans les 
serres et les vergers industriels qui 
nous entourent: une main-d’œuvre 
jetable au service d’un modèle éco-
nomique qui use les humains autant 
que la terre. Luttant avec eux, nous 
avons remporté quelques victoires 
partielles – mais l’esclavagisme se 
poursuit toujours sous de nouvelles 
formes. Certains Longomaïens nous 
regardent toujours un peu de haut du 
sommet de leurs collines, dans notre 
plat pays, qui respirons l’odeur des 
usines et des pesticides, entourés 
de zones pavillonnaires, de zones 
logistiques, de routes tentaculaires et 
de ronds-points à vous faire tourner 
la tête, pour ne rien dire des avions 
de chasse au-dessus de nos têtes: 
«Mais comment vous faites pour vivre 
en Crau??» Ils n’ont pas compris la 
joie particulière que procurent l’ombre 
des platanes centenaires et le fait de 
prendre soin d’une oasis au milieu du 
désastre.

Til

VGSM, c’est le nom de l’usine de 
meubles ukrainienne au pied du massif 
Svydovets qui était directement déte-
nue par la société IKEA Swedwood, 
jusqu’en 1998, qui l’a fermée après 
des affaires de corruption. Depuis 
elle a réouvert en tant qu’entreprise 
ukrainienne. 400 employés y travaillent 
40 000 mètres cubes de bois par an 
principalement destinés à IKEA. Parmi 
les allégations les plus graves contre 
VGSM, fournisseur d’IKEA, c’est 
surtout la poursuite d’achat de bois 
coupés pendant la période de repro-
duction des animaux. En effet, entre le 
1er avril et le 15 juin, la loi interdit de 
couper la forêt pour donner aux ani-
maux et aux plantes une respiration, au 
moins pendant cette phase de repro-
duction et de végétation. Vous n’avez 
pas besoin d’être un écologiste engagé 
pour réaliser qu’un tel comportement 
détruira l'habitat du lynx et de l’ours à 
long terme. C’est pourquoi, nous vous 
demandons de ne plus accepter la faci-
lité d’acheter votre prochaine chaise 
chez IKEA. S’il vous plaît, retournez 
chez votre menuisier local – quel qu’en 
soit le prix – cela nous évitera de nous 
retrouver les pieds dans l’eau. Merci.

Oreste

www.earthsight.org.uk/flatpackedforests-en

Crau

Mas de Granier, trente ans seulement…
L’autre jour, ouvrant un vieux placard, je suis tombé avec émotion sur une édition des 
 Nouvelles de Longo maï d’avril 1990 annonçant l’achat de notre ferme.

Le 29 novembre 2020, l'Initiative 
pour des multinationales 
responsables sera soumise à 
la votation populaire en Suisse. 
Dick Marty, co-président du 
comité d'initiative et ami de 
Longo maï, informe nos lecteurs 
et lectrices et appelle à une large 
mobilisation pour le oui:
«L’initiative populaire en faveur 
de multinationales responsables* 
poursuit un but à la fois simple et 
essentiel: chacun doit répondre 

de ses propres actions. C’est un principe élémentaire de 
toute structure sociale, un préalable au vivre ensemble. 
Pourtant, il y a aujourd’hui des intérêts économiques qui 
estiment que seuls comptent les rapports de forces. La 
globalisation a favorisé la création de géants économiques 
internationaux qui n’ont plus de véritables attaches avec 
un pays, ils ne connaissent plus de frontières et leur 
puissance financière et leur capacité d’influence sont 
supérieures à celles de nombreux États, même importants. 
Leurs actionnaires sont souvent anonymes et se cachent 
derrière des fonds de placement spéculatifs dont le but est 
la maximisation du profit. Actives surtout dans le domaine 
des matières premières, ces multinationales opèrent 
fréquemment dans des pays virtuellement richissimes, en 
réalité très fragiles, rongés par la pauvreté, la corruption 
et la violence. Ce sont des États qui ne disposent pas d’un 
véritable pouvoir judiciaire indépendant et ne sont par 
conséquent pas à même de protéger leurs propres citoyens. 
Face à de telles entités nationales, les multinationales sont 
dès lors toutes puissantes. L’initiative demande alors qu’en 
cas de violations des droits de l’Homme ou d’infractions 
graves aux normes internationalement reconnues en 
matière d’environnement, les personnes lésées dans ces 
pays puissent faire valoir leur droit à un dédommagement 
devant un tribunal suisse lorsque la multinationale 

concernée a son siège dans notre pays. 'Une avalanche 
de plaintes va nous paralyser!' s’exclament les adversaires 
de l’initiative. Certainement pas. L’action en responsabilité 
civile n’est pas du tout facile et, surtout, elle est coûteuse. 
C’est à la partie lésée qu’il incombe d’apporter la preuve 
du dommage subi et que celui-ci est dû à un manque de 
diligence de l’entreprise. Pas facile du tout. Mais l’existence 
même d’une telle disposition aura une importante fonction 
de prévention.

L’autorégulation ne suffit pas
Le contre-projet avancé par le Conseil fédéral est en 
revanche d’une navrante insignifiance: il exige simplement 
que les entreprises indiquent dans leur rapport annuel ce 
qu’elles entreprennent pour être diligentes et respecter les 
droits fondamentaux des populations locales. Elles peuvent 
écrire ce qu’elles veulent, aucune forme de vérification n’est 
prévue. C’est la solution que l’on avait choisie naguère pour 
les banques en matière de blanchiment d’argent sale. Avec 
les résultats que l’on sait: après d’innombrables scandales 
qui ont terni l’image de la Suisse, on a été contraint, bien 
tardivement, de légiférer et de ne plus s’en remettre à la 
simple autorégulation. N’a-t-on vraiment rien appris? Ce qui 
est consternant est que plusieurs de ces grandes entreprises 
et banques payent des milliards de dollars d’amende aux 
États-Unis, à l’Union européenne dont la France (par 
exemple le Crédit Suisse, l’UBS ou Novartis), alors qu’elles 
refusent d’indemniser les populations locales qui vivent dans 
la pauvreté. En fait, elles ne respectent ainsi que la loi du 
plus fort.

La votation du 29 novembre 2020 revêt ainsi une impor-
tance fondamentale, car elle implique un choix sociétal. 
Mais, attention, chères lectrices et chers lecteurs de ce 
journal, on ne gagne pas une votation seulement parce qu’on 
a raison: il faut s’informer, s’engager, mobiliser son entou-
rage, car en face nous avons des adversaires qui disposent 
d’énormes moyens financiers. Donc, on compte sur vous et 
on votera oui en pensant aussi à ce que Martin Luther King 
nous avait rappelé: une injustice quelque part dans le monde 
est une menace pour nous tous.»

Dick Marty

Ancien procureur du Tessin et ancien conseiller aux Etats

* Plus d’informations: www.konzern-initiative.ch/?Lang=Fr

Suggestion de livre: Dick Marty: «Une certaine idée de la justice», 
 Editions Favre, Lausanne, 2018, 320 pages, 29 CHF, 23 Euros

Appel aux lecteurs et lectrices

Un choix de société, 
un oui pour la justice
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Il était une fois à Bienne, il y a plus de 
trente ans, la chienne Doina, qui tirait 
fort la laisse de son maître «l’abbé des 
réfugiés» Cornelius Koch, ami proche 
de Longo maï, attirée par les sons des 
musiciens dans la rue, qui jouaient 
magnifi quement des airs roumains, 
hongrois et russes. La chienne, son 
maître et les musiciens ont sympathisé 
au premier regard. Puis n'ont pas tardé 
la première visite en Provence et la 
rencontre avec le groupe de musique 
de Longo maï: Comedia Mundi. Sur 
le premier CD de Comedia Mundi 
«Quelque part en Europe», au début 
des années 90, Markus nous accom-
pagne à l'accordéon et au piano avec 
son talent, son charme et beaucoup 
de fantaisie. Depuis, le groupe Simili, 
avec son savoir-faire, sa présence 
pétillante et ses idées originales de 
programme, s'est emparé des scènes 
de théâtres, des festivals en Suisse et 
a gagné de nombreux prix. Mais nos 
chemins se sont toujours croisés et 
nous avons souvent parcouru un bout 
de route ensemble: les fêtes inou-

bliables à la ferme du Montois, dans le 
Jura, l'inspiration et les préparations 
des programmes du groupe Simili 
dans notre hameau des Magnans, en 
Provence, des concerts de solidarité 
en soutien aux actions de Longo maï, 
comme récemment, en décembre 
2019, la journée pour la forêt à Bâle. 
Comme beaucoup d'autres artistes 
les «Simili» ont été confi nés depuis 
le mois de mars, mais ils n'ont pas 
chômé, ils ont profi té de l'opportu-
nité pour produire deux nouveaux 
CDs. Cette fois-ci c'est le guitariste 
manouche et chanteur Ioanes Vogele 
du groupe Comedia Mundi qui s’est 
présenté au rendez-vous avec les 
musiciens du groupe Simili.

Vous pourrez les découvrir en 
commandant les deux Cds: «Ren-
dez-vous», un magnifi que hommage 
à Georges Brassens, ainsi que 
«Rubato», le passager clandestin et 
l'orchestre sauvage du bateau. Pour 
cela, renvoyez s’il vous plaît le coupon 
ci-joint où vous trouverez les informa-
tions nécessaires.

Après sept mois de lutte contre le can-
cer, notre ami Heinzi, père de quatre 
enfants et grand-père d’un petit-fi ls, est 
décédé le 9 mars 2020 à 64 ans. Juste 
avant le confi nement, beaucoup de ses 
amis, sa famille et nous-mêmes avons 
pu lui rendre hommage avec une très 
belle cérémonie lors de la crémation. 
Heinzi est né à Vienne en Autriche, 

il avait 16 ans quand il a commencé 
à militer dans le groupe antifasciste 
Spartakus. En 1973, il était parmi les 
fondateurs du premier village pionnier 
Longo maï en Provence. A travers les 
joies et les difficultés, il restait fi dèle 
aux amis et à son engagement. Sans 
beaucoup de mots mais avec passion, 
non sans confl its mais avec humour.
Ses passions étaient la forêt, le bûche-
ronnage, les chevaux puis tous les ani-
maux. Il a formé de nombreux jeunes 
bûcherons et bûcheronnes, transmis 
son savoir de forestier à celles et ceux 
qui avaient soif de l’apprendre. Il se 
battait, avec le «Réseau pour les Alter-
natives Forestières» et d’autres amis, 
contre la déforestation industrielle.

Heinzi nous avait montré son 
endroit préféré dans la forêt de la 
Zinzine (Limans), un endroit  magique, 
une petite clairière au milieu de notre 
chênaie. Ses enfants et quelques amis 
y ont installé un banc qu’il ont taillé 
dans du bois qu’il avait coupé. C’est 
à cet endroit que nous voudrions qu'il 
reposes en paix.

Du miel et encore du miel 
dans le Jura 

Musique SimiliHeinzi nous a quitté

Dès le printemps et une bonne partie 
de l’été, le va-et-vient de nos récol-
teuses de pollen, de nectar et de 
miellat était intense et ce n’est qu’à 
la mi-juillet que les abeilles ont com-
mencé à se reposer un peu. Alors que 
l’année dernière nous n’avions récolté 
qu’à peine plus de 100 kg de miel, 
c’est bien dix fois plus qui sont passés 
cette saison par notre extracteur. Nous 

pouvons donc vous inviter à revenir 
chez nous, à la ferme du Montois, pour 
faire vos provisions de miel pour l’hiver 
ou à nous commander miels de fl eur 
ou de forêt:
pots de 500 g Fr. 15.-; 250 g Fr. 8.- + 
frais de port.
Adresse postale: Longo maï, Le Mon-
tois 1, CH-2863 Undervelier; 
montois@vtxmail.ch

Stands de Noël en Suisse 
A partir de fi n novembre et durant le mois de décembre nous sillonnons la 
Suisse avec nos stands garnis d’une gamme de produits riche et colorée. Pour 
bon nombre d’entre vous, c’est l’occasion d‘acheter des cadeaux de Noël, de 
s’approvisionner en conserves et autres délices ou de rencontrer les gens 
de Longo maï sur le stand. Le calendrier ci-dessous vous indique où nous 
trouver. Nous attendons encore les autorisations officielles pour quelques 
lieux. Pour le programme défi nitif regardez sur www.prolongomai.ch ou 
téléphonez à la ferme du Montois: 032 426 59 71 

La Chaux-de-Fonds 20./21.11. Place Espacité 
Yverdon-les-Bains 24.11. Promenade Auguste-Fallet
Lausanne 26. – 28.11 Rue Haldimand
Renens 2.12. Place du marché
Martigny 3.12. Place du marché
Sion 4.12. Place du marché
Fribourg 5.12. Marché du St. Nicolas
Vevey 10.12. pas encore défi nitif
Genève 11./12.12. le petit Saconnex, Ferme de Budé
Morges 16.12. pas encore défi nitif
Genève 18. – 20.12. îlot 13
Neuchâtel 22./23.12. Rue du Temple-Neuf ou Rue de Bassin
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Après une nuit tropicale, les abeilles font la grève du climat
Façonner l’avenir

Par un héritage ou un legs à la Fondation Longo Maï qui est d’utilité publique, 
nous pouvons aider la jeune génération à réaliser des projets à long terme 
à Longo maï qui ne peuvent être fi nancés par les revenus courants. Il s’agit 
notamment de l’achat de terres et de forêts afi n de prévenir leur mauvaise 
utilisation et la spéculation, et de créer une base pour une vie commune 
proche de la nature.
Vous pouvez commander une brochure avec des informations 
supplémentaires.
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